
   

Introduction 

La Conférence de négociation  
coordonnée historique du 
SCFP‐Ontario a débuté le jeudi 
12 mars 2009 à l’Hôtel Doubletree de 
Toronto. La conférence de deux jours, 
conçue pour réunir les militantes et 
militants des secteurs du SCFP‐Ontario 
et les membres du personnel national 
avec les dirigeantes et dirigeants des 
secteurs privé et public, visait à  
renforcer l’autonomie des secteurs, à 
leur transmettre les meilleures  
techniques sur la négociation  
coordonnée et à trouver un plan  
d’action pour faire avancer ces  
questions en Ontario. 

 
Première journée 

Les conférenciers à la séance 
plénière d’ouverture – 
Sid Ryan, président du 
SCFP‐Ontario, Brian Atkinson, 
directeur régional de l’Ontario, 
Wayne Samuelson, président 
de la Fédération du travail de 
l’Ontario, Ken Lewenza, des  
Travailleurs et travailleuses canadien
(ne)s de l’automobile, et Wayne  
Fraser, Métallurgistes unis d’Amérique 
– se sont tous réunis pour demander 
au mouvement syndical de s’unir face 
à la crise économique que nous  
subissons toutes et tous.  

 

Confrère Sid Ryan,  
président du SCFP‐Ontario : 

   a souhaité la bienvenue à tous les 
participants et participantes à la 
conférence, en mentionnant sa nature 
historique alors qu’elle réunit les 
connaissances des secteurs privé et 
public et qu’elle réunit les membres 
du personnel du SCFP de partout au 
Canada; 

   a fait part des réussites de la  
coordination au sein du SCFP en  
Ontario; 

   a souligné les gains salariaux faits 
pour les travailleuses et travailleurs 
des conseils scolaires par le biais de 

l’utilisation de la table de discussion 
provinciale qui a été modelée sur une 
structure de négociation centrale; 

   a parlé du lien entre la politique et 
la négociation collective (en amenant 
les travailleuses et travailleurs en  
grève du Conseil scolaire régional de 
Durham à Queen’s Park pour  
démontrer que les Libéraux de 
McGuinty ne respectaient pas leur 

engagement face à un meilleur  
financement de l’enseignement  
public); 
   a souligné le changement du SCFP 

vers une structure semblable à ce qui 
s’est produit dans les conseils scolaires 
avec une discussion sur la négociation   
centralisée dans le secteur  
universitaire; 

   a exhorté tous les participantes et 
participants à la conférence à trouver 
des façons de collaborer et de 
coordonner dans leurs propres  
secteurs, étant donné les temps 
économiques difficiles. 

Confrère Brian Atkinson,  
directeur des  
Services régionaux 
de l’Ontario : 

   a rappelé à  
l’assemblée que le SCFP a 
déjà négocié dans une  
période de récession, en 
mentionnant que lorsque 
les temps étaient difficiles, 

ils avaient trouvé des façons 
innovatrices de négocier; 

   a suggéré que bien que nous ne 
devrions pas éloigner notre attention 
des questions financières, nous  
devrions également négocier des  
variations non monétaires comme des 
améliorations aux dispositions de 
convention collective;  
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   a mentionné que les secteurs  
public et privé dépendent l’un de  
l’autre. Dans ce climat, la coordination 
de la négociation et le partage des  
connaissances deviennent plus  
importants que jamais auparavant; 

  a affirmé que la coordination prend 
de nombreuses formes : les sections 
locales peuvent dire que le SCFP ne 
fait pas de coordination au SCFP, mais 
ce n’est pas vrai – nous sommes  
nombreux à faire de manière  
informelle ce que quelques‐uns  
d’entre nous font ou veulent faire de 
manière formelle; 

   a demandé aux membres du SCFP 
de commencer à sortir des sentiers 
battus : la coordination requière que 
nous trouvions toutes et tous des 
façons innovatrices de travailler en‐
semble aux niveaux local et sectoriel. 

Confrère Wayne Samuelson, 
Fédération du travail de  
l’Ontario  : 

   a présenté les 
confrères Ken  
Lewenza et Wayne 
Fraser à titre de  
dirigeants provenant 
du secteur privé qui 

tous deux comprennent le besoin  
urgent que les syndicats s’unissent en 
tant que mouvement. 

Confrère Wayne Fraser, 
Métallurgistes unis 
d’Amérique  : 
   a demandé à toutes les personnes 

présentes de travailler ensemble afin 
de voir à ce que le jeu international 
qui consiste à blâmer les travailleuses 
et travailleurs pour la crise 
 économique cesse et à rappeler aux 
gouvernements et à la population que 
ce fiasco découle de la 
déréglementation et de l’économie du 
libre‐marché; 

 

   a mentionné qu’il est important 
pour les Métallos et les membres du 
SCFP de dire aux membres des TCA 
que leur lutte est notre lutte, parce 
que nous serons bientôt confrontés 
aux mêmes luttes; 

   a dit qu’une vraie stratégie est  
nécessaire pour bâtir un vrai pouvoir; 
chez les Métallos, toute négociation 
est une négociation coordonnée :  
selon le secteur, l’employeur et ainsi 
de suite; 

   a modelé les variations de  
la négociation coordonnée utilisée 
chez les Métallos, y compris : 

1.  la négociation sectorielle, pour 
certains secteurs comme la  
foresterie; la négociation type est 
utilisée dans certains secteurs 
comme le secteur universitaire 
des Métallos où les « modèles » 
sont établis en se basant sur les 
négociations des grandes sections 
locales comme Guelph ou  
Toronto; 

2.  la négociation en chaîne – une 
stratégie selon laquelle un conseil 
central négocie les enjeux 
centraux, puis les sections locales 
négocient les enjeux locaux, et le 
résultat combiné de ces  
négociations est présenté aux 
membres des sections locales 
pour ratification;  

3.  la négociation avec un seul  
employeur – lorsque la  
négociation commence avec  
toutes les sections locales qui  
discutent avec l’employeur sur des 

enjeux communs, puis passent aux 
enjeux locaux;  

   a reconnu la mondialisation 
grandissante de la main‐d’œuvre, en 
suggérant des alliances mondiales 
pour voir à ce que nous ayons toujours 
du pouvoir avec les employeurs. 

Confrère Ken Lewenza,  
Travailleurs et travailleuses 
canadien(ne)s de 
l’automobile  : 
   a rappelé que la force du  

mouvement syndical est fondée sur le 
nombre, donc la diminution du taux 
de syndicalisation dans le secteur 
privé nous nuit à toutes et à tous 
étant donné que le secteur public est 
affaibli lorsqu’il n’y a pas de syndicats 
forts dans le secteur privé; 

   a mentionné que la force des  
syndicats industriels au milieu du 
20e siècle représentait l’accroissement 
du niveau de vie pour toutes les  
personnes membres de la société  
nord‐américaine. Et le contraire est 
aussi vrai – si le secteur automobile et 
les syndicats industriels sont faibles, le 
secteur public perdra alors une partie 
de son pouvoir de négociation;  

 
   a suggéré que le Canada examine 

les modèles de partage du travail et 
d’indemnisation supplémentaire que 
divers gouvernements européens 
mettent en œuvre afin de voir à ce 
que l’économie en déclin ne soit pas 
endommagée de façon  
permanente; 
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   a défendu sans équivoque le 
secteur public – son syndicat s’oppose 
à toute forme de privatisation du  
secteur public parce que ses  
personnes membres comprennent 
que les services publics qu’elles et 
leurs familles ont besoin seront mieux 
fournis par les travailleuses et  
travailleurs syndiqués du secteur 
 public; 

   a conclu par un message simple au 
sujet de la coordination : peu importe 
où vous travaillez ou ce que vous 
faites, la négociation type, qui consiste 
à choisir l’employeur le plus fort dans 
le secteur, négocier un contrat avec 
cet employeur et ensuite appliquer ce 
modèle à d’autres employeurs, est la 
façon dont les TCA abordent la  
coordination; 

   préconise la coordination comme 
étant la meilleure façon d’assurer la 
solidarité dans toutes les sections  
locales : « Si vous pouvez faire de la 
négociation coordonnée, vous devriez 
le faire, et si vous pouvez faire de la 
négociation centrale, c’est ce que vous 
devriez faire. » 
 
Il y a eu un accord général sur les  
sentiments exprimés à l’avant de la 
salle, et les militantes et les militants 
du SCFP étaient impatients d’amorcer 
leur travail afin d’assurer la 
coordination.   

Deuxième journée 

Confrère Paul Moist,  
président du syndicat  
national: 

   a salué les participantes et  
participants à la conférence de la part 
des membres de tout le Canada et 
présenté quelques tendances à  
l’échelle du pays : par exemple, des 
contrats de trois et quatre ans étaient 
la norme l’an dernier au SCFP, tout 
comme des gains salariaux d’environ 3 %; 

 

   a mentionné que la récession  
économique commençait déjà à se 
faire ressentir l’an dernier dans le  
secteur industriel : dans des endroits 
comme Windsor, par exemple, le SCFP 
sera confronté à des défis en raison 
des pertes d’emplois massives; 

   a louangé les travailleuses et 
travailleurs du secteur de l’éducation 
pour leur succès avec la négociation 
centralisée : à T.‐N.‐L., à l’Î‐P.‐É., au 
Québec, et maintenant en Ontario, les 
conseils scolaires ont tous connu des 
rondes de négociation réussies au 
cours des dernières années; 

   a confié au syndicat national la 
tâche de commencer à organiser des 
réunions des secteurs nationaux sur 
une base régulière comme la réunion 
nationale des travailleuses et travail‐
leurs universitaires qui a eu lieu à 
Montréal, en 2006; 

   a suggéré que la privatisation est 
notre plus grande préoccupation dans 
un avenir prévisible; a ajouté qu’il y a 
une préoccupation quant aux gains 
salariaux et que la sécurité d’emploi 
est devenue un enjeu majeur au cours 
des derniers mois puisque les  
employeurs menacent de couper dans 
les emplois partout au Canada; 

   a exhorté toutes les participantes 
et tous les participants à la conférence 
à travailler ensemble pour voir à ce 
que nous restions engagés face aux 
luttes difficiles auxquelles nous serons 
confrontés à l’avenir. 

Confrère Michael Hurley, du 
Conseil des syndicats 
hospitaliers de l’Ontario: 
   a fait une présentation détaillée 

sur le fonctionnement du Conseil des 
syndicats hospitaliers de l’Ontario 
(CSHO), qui est depuis longtemps un 
exemple du SCFP sur la négociation 
centralisée en Ontario : le CSHO  
négocie pour 15 000 membres avec 
l’Association des hôpitaux de l’Ontario 

(OHA), et 7 000 autres membres tirent 
profit des gains en matière de  
négociation faits par le CSHO en  
suivant le modèle de la négociation 
établit entre le CSHO et l’OHA; 

   a mentionné que la négociation au 
CSHO débute par des sondages des 
membres des sections locales afin 
qu’il y ait des suggestions de la part 
des membres à la base; 

   a commenté que sans la synergie 
qui existe entre les membres du 
personnel des sections locales, les 
dirigeantes et dirigeants des sections 
locales et les membres, leur façon de 
négocier ne fonctionnerait pas, étant 
donné que la collaboration est un  
ingrédient essentiel dans la création 
de la solidarité au sein d’un groupe de 
personnes employées qui n’a pas  
légalement le droit de débrayer; 

   a parlé de la ronde de négociation 
actuelle au cours de laquelle le CSHO a 
commencé, en priorité, avec les  
salaires, mais où la sécurité d’emploi 
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est maintenant l’enjeu clef, a  
mentionné les pressions à la baisse sur 
les salaires et suggéré qu’en tant que 
travailleuses et travailleurs, nous  
devons chercher à combiner nos  
pouvoirs; 

   a partagé des préoccupations 
quant à la négociation de concessions 
avec d’autres membres du SCFP  
présents dans la salle; 

   a commenté qu’il n’entreprendra 
pas de négociation de concessions, 
mais, de mémoire récente, il a 
reconnu que c’était la ronde de  
négociation la plus difficile; 
 
Immédiatement après les  
présentations du président national et 
du CSHO, les participantes et  
participants à la conférence ont eu la 
chance d’entendre des membres du 
personnel du SCFP de partout au  
Canada qui ont trouvé des modèles 
innovateurs et réussis dans leurs  
propres secteurs et régions.  

 

Confrère Bill Pegler, du  
secteur des conseils scolaires 
de la C.‐B 

   a commencé en passant en revue 
avec les participantes et participants 
le modèle de coordination élaboré 
avec le secteur des conseils scolaires 
et pour lui (de la maternelle à la 12e 
année, comme il l’appelle en C.‐B.); 

   a souligné l’importance de faire 
participer tous les paliers dans le 
processus de coordination (dirigeantes 
et dirigeants locaux, dirigeantes et 
dirigeants régionaux, membres de  
différentes catégories  
professionnelles); 

   a présenté une stratégie de  
communication qui incluait un site 
Web et des bulletins de négociation 
standards, ainsi qu’une tournée d’in‐
formation comprenant des dirigeantes 
et dirigeants locaux de longue date; 

   a mit l’emphase sur la nécessité 
« d’être là et de parler  
constamment »; 

   a parlé de l’importance pour les 
dirigeantes et dirigeants locaux de 
prendre la coordination en charge  
parce que les membres du personnel 
ne peuvent pas, à eux seuls, faire en 
sorte que la coordination réussisse, 
bien que, bien entendu, les membres 
du personnel doivent être  
entièrement engagés face au  
processus pour qu’il aille de l’avant. 

 

Confrère Kelly Murray, secteur 
des soins de santé de la Nou‐
velle‐Écosse  : 
   a mentionné que la seule façon de 

s’en sortir réside dans la coordination 
dans le secteur des soins de longue 
durée; 
 

   a dit que la question de la  
coordination vs l’autonomie locale 
n’est plus un problème parce que ses 
membres en sont venus à reconnaître 
les avantages de coordonner leur  
négociation; 

   trois choses dont vous avez besoin 
pour que la coordination fonctionne : 
le pouvoir de persuasion, beaucoup de 
temps pour faire comprendre le  
message aux membres et la troisième 
chose qui est un résultat direct des 
deux premières : l’appui des  
membres; 

   a souligné l’engagement au temps 
initial, en disant qu’il est allé dans  
chaque lieu de travail pour convaincre 
toutes les personnes membres  
qu’elles s’en tireront mieux avec la 
coordination que sans; 

   a souligné une décision de cibler la 
« source de financement » au cours de 
la négociation comme clef pour la 
coordination; a expliqué que lorsque 
l’employeur local a dit « qu’il nous 
donnerait l’argent s’il l’avait », il s’est 

servi de ce sentiment dans le cadre 
d’une stratégie de communication et 
de mobilisation pour que le gouverne‐
ment provincial trouve l’argent pour 
ses travailleuses et travailleurs. 

Consœur Bonnie Pearson, 
SEH (Syndicat des employés 
d’hôpitaux) en C.‐B.   
   a souligné le rôle du gouvernement 

provincial à mandater la négociation 
centrale en Colombie‐Britannique; 

   a raconté en détail l’histoire des 
gouvernements néo‐démocrates  
provinciaux qui imposent par voie  
législative la négociation centrale dans 
une tentative pour relever les normes 
dans des secteurs complets plutôt que 
de récompenser de façon inégale les 
sections locales les plus fortes dans les 
rondes de négociation; 

   mais a mentionné que ce qui peut 
être fait par voie législative peut être 
défait par voie législative; par  
exemple : la restructuration forcée du 
secteur de la santé en C.‐B. qui s’est 
déroulée sous le gouvernement libéral 
de Gordon Campbell; 

   a dit que le SEH travaille  
maintenant sur des modèles de  
coordination volontaire avec ces 
travailleuses et travailleurs qui, par 
voie législative, ont été exclus des  
tables centrales; 
   a affirmé que bien qu’il soit plus 

difficile d’atteindre la coordination 
volontaire, il était extrêmement  
important de s’attaquer à cette tâche 
dans le contexte des circonstances 
économiques. 
 
Après une pause pour le lunch, les 
membres des comités sectoriels ont 
eu la chance d’appliquer les analyses 
qu’ils avaient entendues à leurs  
propres secteurs. La conférence sur la 
négociation a été conçue sur ces  
réunions clefs en petits groupes de 
travail. 
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Huit ateliers ont été organisés pour le 
vendredi après‐midi : les cinq secteurs 
du SCFP‐Ontario se sont tous réunis 
individuellement, mais l’occasion de 
se réunir a également été offerte aux 
trois juridictions professionnelles du 
SCFP‐Ontario – CACO (Comité des  
services ambulanciers du SCFP de 
l’Ontario), CNAIL (Comité de  
négociation des associations pour  
l’intégration communautaire) et CSHO 
(Conseil des syndicats hospitaliers de 
l’Ontario). Le but de l’atelier était que 
les secteurs puissent discuter des 
« principes directeurs » et déterminer 
les « prochaines étapes » à suivre pour 
la coordination, peu importe où ils se 
situaient dans leurs démarches vers la 
coordination. On a demandé aux  
présidences des secteurs et aux 
coordonnatrices et coordonnateurs du 
personnel, qui animaient les ateliers 
de leur propre secteur, de 
« recueillir » tous les documents  
produits dans le cadre du processus 
d’atelier en trois étapes afin qu’il y ait 
un dossier complet des discussions 
sectorielles. 

Troisième journée 

Le samedi matin, les participantes et 
participants à la conférence ont eu la 
chance d’entendre un point de vue 
différent sur la coordination du  
professeur Alan Hall et ont également 
eu la chance de discuter d’un plan 
d’action au sujet de la négociation 
coordonnée. 

Professeur Alan Hall,  
directeur des Études 
syndicales à l’Université de 
Windsor : 

    a commencé en présentant un 
document sur la négociation  
coordonnée, commandé par le  
SCFP‐Ontario; 

   a présenté un point de vue 
universitaire sur la négociation  
coordonnée et centralisée; 

   a parlé du besoin de solidarité 
pour que la coordination  
fonctionne – tant à l’étape de la  
négociation que lors des moyens de 
pression; 

   a  mentionné certaines preuves 
indiquant que la coordination et la 
centralisation peuvent aider à ralentir 
les effets négatifs de la mondialisation 
et de la déréglementation dans le  
secteur public; 

   a démontré des modèles de  
coordination verticale et horizontale 
(dans les sections locales et entre les 
sections locales) et a fait part des  
diverses façons d’accomplir les deux. 

La Conférence sur la négociation 
coordonnée s’est terminée après un 
débat et l’approbation d’un plan 
d’action au sujet de l’appui de la  
coordination et sa progression. Cela a 
débuté par un projet de plan d’action 
qui a repris les éléments communs à 
tous les ateliers sectoriels. Après  
environ une heure de débat, une  
version quelque peu modifiée a été 
adoptée par les membres. Le plan 
d’action tel qu’adopté comprend une 
liste des principes directeurs qui ont 
été exprimés dans presque tous les 
ateliers sectoriels et une liste des  
directives que le SCFP‐Ontario doit 
mettre à exécution. Le plan d’action 
au complet est inclus ci‐dessous : 
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Conférence sur la négociation du SCFP‐Ontario 

Hôtel Doubletree, Toronto, du 12 au 14 mars 2009 

 
 
CHAQUE GROUPE NOUS A FAIT PART D’UNE SÉRIE DE PRINCIPES DE BASE QUI DOIVENT ÊTRE TRAITÉS : 

 

• Communication  

• Ressources  

• Autonomie locale 

• Dispositions communes 

• Établissement d’une stratégie politique commune  

• Assurer la solidarité 

• Respecter le processus propre au secteur 

 

COMMUNICATION  

Le SCFP‐Ontario travaillera avec les secteurs, les militantes et les militants, les membres du personnel assignés 
(coordonnatrices et coordonnateurs et chercheuses et chercheurs) et les conseillères et conseillers à la communication 
afin de renforcer la communication avec les sections locales et les membres 
 
Le SCFP‐Ontario travaillera avec les secteurs, les militantes et les militants, les membres du personnel assignés 
(coordonnatrices et coordonnateurs et chercheuses et chercheurs) et les conseillères et conseillers à la communication 
afin de normaliser les messages stratégiques pour les campagnes publiques sur les questions coordonnées. 
 
Le SCFP‐Ontario travaillera avec les secteurs, les militantes et les militants, les membres du personnel assignés 
(coordonnatrices et coordonnateurs et chercheuses et chercheurs) et les conseillères et conseillers à la communication 
afin d’aider à élaborer des outils de communication pour soutenir la coordination, ce qui comprendra l’élaboration de 
pages Web, d’une série de courriers électroniques, de bulletins de nouvelles et de serveurs de liste. 
 
SCFP‐Ontario tiendra une conférence multisectorielle qui sera ouverte aux membres en 2010 afin de permettre aux 
secteurs et aux sections locales de participer à l’avancement de l’objectif de la négociation coordonnée et centralisée 
avant les élections provinciales de 2011. 
 
Le SCFP‐Ontario élaborera un modèle et un processus de communication qui est conforme à la coordination. 
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RESSOURCES  

Le SCFP‐Ontario fournira et créera des ressources pour accroître le soutien des membres en faveur de la négociation 
coordonnée par le biais de périodes de mise en disponibilité des militantes et militants, en favorisant les affectations 
du personnel axées sur les secteurs et en favorisant des ressources en personnel additionnelles pour soutenir la  
négociation centralisée, la coordination et la recherche. 
 
Le SCFP‐Ontario appuiera une orientation des militantes et militants pour les comités sectoriels et professionnels afin 
de permettre un engagement face aux sections locales, pour favoriser l’appui de la coordination, et pour répondre aux 
craintes au sujet de l’autonomie locale. 
 
DISPOSITIONS COMMUNES  
 
Le SCFP‐Ontario, par le biais de ses comités et des membres du personnel assignés (coordonnatrices et coordonnateurs 
et chercheuses et chercheurs), fournira des dispositions communes au sujet des questions de négociation prioritaires, 
des histoires de réussite et des stratégies de différents secteurs à partager avec chaque secteur et les sections locales 
de toute la province. 
 
Le SCFP‐Ontario appuiera les présidences et les coordonnatrices et coordonnateurs des secteurs afin d’utiliser le 
comité juridictionnel mixte, y compris les comités des groupes professionnels, comme point central pour les rapports 
réguliers et détaillés et les mises à jour sur la négociation coordonnée. 

 
CAMPAGNES 

Travailler à élaborer des campagnes qui appuient les préoccupations des secteurs, en dehors des rondes de 
 négociation, pour obtenir l’appui de la population et exercer des pressions sur le gouvernement provincial. 
 
Élaborer une campagne de sensibilisation pour faire participer les membres et les sections locales à la négociation 
coordonnée, et aux questions s’y rapportant. 
 
Organiser des campagnes sectorielles pour exercer des pressions publiques et mobiliser les membres pour les élections 
provinciales de 2011. 
 
Soutenir une stratégie qui fait avancer le syndicat vers des tables de négociation centralisées, où les secteurs décident 
que c’est approprié. 

 
Conclusions 

 
C’était la première Conférence sur la négociation coordonnée du SCFP‐Ontario : le plan d’action qui a été adopté a fait 
en sorte qu’il est clair que les dirigeantes et dirigeants des secteurs qui ont assisté à la conférence sont intéressés à 
aller de l’avant sur les questions de coordination et de centralisation, de toutes les façons possibles. Les commentaires 
que le SCFP‐Ontario a reçus jusqu’à maintenant étaient que les participantes et les participants ont aimé la conférence 
et ont senti qu’elles et ils avaient, de manière générale, appris beaucoup en y assistant. Quelques participantes et 
participants ont exprimé le désir de se réunir à nouveau, et bientôt, et quelques personnes ont mentionné qu’elles  
auraient aimé se réunir en ateliers en dehors de leurs secteurs. Au cours des quelques prochains mois et des  
prochaines années, nous continuerons de travailler ensemble pour trouver des modèles de communication et de 
coordination internes et externes qui fonctionneront pour nos membres. 
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